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INTRODUCTION 

 

Dans notre étude de l’Épître aux Colossiens nous allons examiner les points 

suivants : l’arrière-plan (auteur, destinataires, lieu et date de composition), le 

contenu, son but principal, ses thèmes et sa structure littéraire, les plans du 

livre et quelques observations.  

 

 

I)  ARRIÈRE-PLAN DE L’ÉPÎTRE AUX COLOSSIENS 

 

A)  Auteur  

 

L'apôtre Paul a écrit cette lettre en même temps que celle aux Éphésiens, 

depuis Rome où il était détenu dans un logement loué (Actes 28 : 14-31). 

L'authenticité de l'épître, attestée par de nombreux documents du 2è siècle, a 

été attaquée au 19è siècle à cause de sa ressemblance avec Éphésiens. 

Réhabilitée durant la première moitié du 20è siècle, elle fut de nouveau la 

cible des attaques à partir de 1950 pour des raisons de vocabulaire, de style, 

de doctrine et de parenté littéraire avec Éphésiens (supposé inauthentique). 

Aucun des arguments avancés ne peut faire contrepoids à ceux qui appuient  
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l'authenticité, ni à l'invraisemblance de l'introduction d'un faux dans le 

recueil des lettres de Paul. 

 

B)  Destinataires 

 

L'Église de Colosses n'a pas été fondée par l'apôtre Paul (1 : 4;  2 : 1-2). Elle 

fut un fruit indirect de ses trois années d'activité apostolique à Éphèse (Actes 

19 : 10), où Épaphras (4 : 12) et Philémon (Philémon 19, 23) ont dû faire sa 

connaissance et se convertir. Ils sont retournés ensuite dans leur ville et y ont 

fondé une Église (1 :7;  2 : 7;  4 : 13), composée essentiellement d'anciens 

païens (1 :21, 27;  2 :13) qui se réunissaient dans la maison de Philémon 

(Philémon 2). 

 

C)  Lieu et date de composition  

 

Elle fut écrite en même temps qu’Éphésiens et Philémon (voir Colossiens 4 : 

7; Éphésiens 6 : 21; Philémon 12) et portée par Tychique en Asie Mineure. 

Le lieu de rédaction le plus probable reste Rome.  
 

La lettre fut rédigée vers le milieu de la première captivité romaine, aux 

environs de 60-61. 

 

 

II)  LE CONTENU DE L’ÉPÎTRE AUX COLOSSIENS  

 

Paul, en son nom et au nom de Timothée, salue les chrétiens de Colosses. Il 

se réjouit d’apprendre leur fermeté dans la foi, l’espérance et l’amour, il fait 

la louange d’Épaphras qui a été digne de les remplacer. Tout heureux de ces 

bonnes nouvelles, l’apôtre prie pour qu’ils aient une connaissance plus 

grande et plus de discernement spirituel (1 : 1-12). 

 

Afin de combattre les faux docteurs, il expose avec assurance la vérité sur la 

Personne du Christ, l’image visible du Dieu invisible. Il a créé toutes choses, 

Il est le chef de l’Église. Dieu a voulu par Lui réconcilier toutes choses avec 

Lui-même (1 : 13-20). 

 

Les Colossiens eux-mêmes ont fait l’expérience de cette réconciliation ; 

c’est une réalité solide à laquelle ils doivent fermement s’attacher. Même le  
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ministre du Christ doit se réjouir dans ses souffrances, et persévérer dans son 

message et son expérience du « Christ en vous, l’espérance de la gloire »  

(1 : 20-29). 

 

Paul exprime ensuite le profond souci qu’il ressent pour les églises de la 

vallée du Lycus (2 : 1). Des docteurs, usant d’arguments subtils, peuvent 

essayer de les détourner : ils doivent ne pas oublier qu’ils ont reçu Jésus-

Christ. Ils doivent agir en union vivante avec Lui; Il est la plénitude de Dieu;  

ils ont tout pleinement en Lui; sur la Croix, Il a triomphé de tout mal; en Lui, 

ils ont reçu la vie. Il n’y a pas de place pour les observances judaïques ou 

l’intervention des anges; le baptême est leur circoncision ; l’obéissance à des 

règles extérieures ne peut dompter le péché et le « moi » ; il faut s’élever au-

dessus de tout cela. Christ est tout et en tous; en Lui, il n’y a ni divisions, ni 

sectes, ni factions (2 et 3 : 1-11). 

 

L’épître passe de la réfutation des doctrines hérétiques à la description de la 

vie chrétienne. Une vie nouvelle, en union avec le Christ, implique 

l’abolition de tous les péchés et la sainteté ; il faut acquérir toutes les 

qualités que le Christ possède. Tout faire pour la gloire de Dieu, au nom du 

Seigneur Jésus (3 : 12-17). 

 

Des conseils pratiques sont donnés au mari, à la femme et à 1’enfant, aux 

maîtres et aux esclaves. Paul demande à ses lecteurs leurs prières pour qu’il 

puisse de nouveau être libre de prêcher l’Évangile. Il les engage à passer 

cette lettre aux Laodicéens, en échange de celle qu’il vient de leur envoyer  

(3 : 18 – 4 : 18). Cette épître est maintenant perdue, si ce n’est pas notre 

« épître aux Éphésiens ». 

 

L’hérésie de Colosses 

 

Les dangers précis contre lesquels Paul met en garde les Colossiens, et la 

doctrine des faux docteurs peuvent être déduits de l’épître elle-même. Cette 

hérésie insistait sur l’accomplissement strict des rites juifs (2 : 16-20). De 

plus, on y trouvait un mélange de « philosophie », mot très à la mode à 

l’époque (2 : 8), et d’adoration des anges (2 : 18); et aussi un mépris 

ascétique pour le corps (2 : 23). Tout cela était enseigné comme un  

« mystère », à certains initiés, sous le sceau du secret (2 : 20). Tous ces 

dogmes sont ceux de l’hérésie connue sous le nom de Gnosticisme, à la fin  
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du 1er siècle, et il est certain que ces idées circulaient bien avant cette date. 

Cette hérésie unissait des éléments de la religion populaire de l’Asie 

Mineure (y compris le culte de Cybèle et des rites magiques), à certaines 

notions juives sur la création et l’univers et à des théories tirées de la 

philosophie grecque. 

 

Paul réfute ces doctrines en affirmant que :  

 

1) l’Évangile est la vraie sagesse (2 : 2-4);  

2) Christ est le seul Médiateur pleinement suffisant (1 : 15-20) :  

3) les pratiques ascétiques sont nuisibles et inutiles (2 : 20-23);  

4) le vrai remède est une nouvelle vie « en Christ n (3 : 1-5) ;  

5) l’Évangile est pour tous et n’est pas réservé à quelques privilégiés  

(1 : 26-28;  3 : 11). 

 

La christologie 

 

Cette épître est fort importante par son enseignement sur la Personne et 

l’Œuvre du Christ. Elle réfute complétement l’hérésie des Colossiens. Christ 

est le seul Médiateur absolu entre Dieu et la création. Par Son côté divin, Il 

est « pleinement Dieu » image du Dieu invisible, possédant la plénitude de 

la divinité (I : 15, 19;  2 : 9). 

 

Par Son côté humain, Il est le Seigneur de l’univers, toutes choses viennent 

de Lui, et par Lui, et pour Lui. C’est en Lui qu’elles sont venues à 

l’existence, qu’elles continuent à subsister : et c’est en Lui qu’elles 

atteindront leur perfection (1 : 15-17). Enfin, sur le plan de la création 

spirituelle, Il est la tête du corps de l’Église. Par le sang de Sa croix, toutes 

choses sont réconciliées avec Dieu. C’est en Lui que l’Église a sa fondation, 

qu’elle est construite, et qu’elle est achevée. Chaque membre du corps est en 

liaison directe et vivante avec Lui, qui est la tête. Il unit tous les membres à 

Dieu et les uns aux autres (I : 18-22;  2 : 13-15, 19). Ainsi donc, Il a la 

prééminence en toutes choses (1 : 18). 

 

 

III)  BUT PRINCIPAL DE L’ÉPÎTRE AUX COLOSSIENS 

 

Épaphras est venu rejoindre Paul dans sa prison pour l’informer des  
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difficultés survenues dans son Église, par suite de la prédication d’une 

fausse doctrine (Philémon 23). Que faire? L’apôtre répond à sa demande en 

écrivant deux lettres : l’une à l’Église de Colosses, l’autre à l’ensemble des 

Églises d’Asie menacées à brève ou longue échéance par la même hérésie : 

notre épître aux Éphésiens (4 : 16). Il confie les deux missives à Tychique 

(4 : 7-8; Éphésiens 6 : 21), qui retourne à Colosses avec Onésime (4 : 9), 

l’esclave fugitif. Paul indique le but de sa lettre (2 : 2) :  

 

1. Il veut combler et fortifier les chrétiens, les assurant de ses prières (1 : 3-

5, 9-14) et les exhortant à demeurer fermes dans la foi (1 : 10-12).  

 

2. Il veut les avertir des dangers de l’hérésie et de son influence divisive  

(2 : 4,  8, 18); il dénonce et réfute ses erreurs.  

 

3. Il désire les «enrichir d’une pleine intelligence», c’est-à-dire les instruire 

sur la vraie nature de Christ et de son œuvre ainsi que sur la vie qui découle 

de l’union avec lui. L’apôtre ne décrit nulle part explicitement l’hérésie qu’il 

combat. On peut néanmoins s’en faire une idée d’après ses mises en garde.  

 

1. C’est un système philosophique (2 : 8) employant des termes courants 

chez les philosophes grecs (gnose, éléments, plénitude : 1 : 19). 

 

2. Il a adopté certaines cérémonies et institutions juives (2 : 11, 16, 17;  

3 : 11). 

 

3. Sa tendance ascétique est manifeste (2 : 20, 23). 

 

4. Il pratique le culte des anges (2 : 18), peut- être aussi des «autorités, 

dominations…» (1 : 16;  2 : 10, 15). 

 

5. Il insiste sur des connaissances secrètes (2 : 18; cf. 2 : 2-3). 

 

6. Il s’appuie sur la sagesse et sur des traditions humaines. 

 

7. Il déprécie l’œuvre de Christ, d’où l’insistance de Paul sur la suprématie 

du Seigneur (1 : 15-20;  2 : 2 – 3 : 9). 

 

8. Il se glorifie de visions (2 : 18). 
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C’était donc une combinaison d’éléments judaïques avec des notions 

philosophiques grecques menant plus tard au gnosticisme. Paul combattait 

cette hérésie, car elle ravissait à Jésus-Christ sa place unique de seul 

intermédiaire entre Dieu et l’homme, en même temps que son humanité. Du 

même coup, elle privait les chrétiens de leur liberté en les enfermant dans le 

carcan du légalisme. 

 

 

IV)  THÈMES ET STRUCTURE LITTÉRAIRE DE COLOSSIENS  

 

Le thème dominant de Colossiens est la prééminence et la suffisance de 

Christ en toutes choses. Le croyant est complet en Lui uniquement et ne 

manque de rien :   

 

Colossiens 2 : 9-10 
 9  Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. 

10  Vous avez tout pleinement en lui, qui est le chef de toute domination et de toute 

autorité. 

 

La première partie de l’épître est une exposition de la SUPRÉMATIE 

de Christ (chapitres 1 et 2); la deuxième partie explique les implications de 

la suprématie de Christ en termes de la SOUMISSION du croyant au 

Seigneur Jésus-Christ.  
 

Particulièrement dans la deuxième moitié de l’épître, Paul explore les 

implications de l’union du croyant avec Christ. L’union du croyant avec 

Christ dans sa mort, sa résurrection et son exaltation est le fondement sur 

lequel la vie terrestre doit être construite.  À cause de leur mort avec Christ, 

les chrétiens doivent se regarder comme morts à la vieille voie du péché  

 

Colossiens 3 : 3-10 
3  Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. 

4  Quand Christ, votre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire. 

5   Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l’impudicité, l’impureté, les 

passions, les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie. 

6    C’est à cause de ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion, 

7  parmi lesquels vous marchiez autrefois, lorsque vous viviez dans ces péchés. 

8   Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses, à la colère, à l’animosité, à la 

méchanceté, à la calomnie, aux paroles déshonnêtes qui pourraient sortir de votre 

bouche. 
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9   Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses 

œuvres, 

10  et ayant revêtu l’homme nouveau, qui se renouvelle, dans la connaissance, selon 

l’image de celui qui l’a créé. 

 

À cause de leur résurrection avec Christ, les croyants doivent se regarder 

comme vivants en Lui et sa justice et se revêtir des nouvelles qualités qui 

sont requises par l’amour chrétien :  

 

Colossiens 3 : 12-17 
12 Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous d’entrailles de 

miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience. 

13  Supportez-vous les uns les autres, et, si l’un a sujet de se plaindre de l’autre, 

pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous 

aussi. 

14  Mais par-dessus toutes ces choses revêtez-vous de la charité, qui est le lien de la 

perfection. 

15  Et que la paix de Christ, à laquelle vous avez été appelés pour former un seul corps, 

règne dans vos cœurs. Et soyez reconnaissants. 

16  Que la parole de Christ habite parmi vous abondamment ; instruisez-vous et 

exhortez-vous les uns les autres en toute sagesse, par des psaumes, par des hymnes, par 

des cantiques spirituels, chantant à Dieu dans vos cœurs sous l’inspiration de la grâce. 

17  Et quoi que vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus, 

en rendant par lui des actions de grâces à Dieu le Père. 

 

La nouvelle vie en Christ se doit d’être manifestée dans les relations 

personnelles du croyant. Paul pourvoit à des instructions spécifiques pour les 

maris et les épouses, les enfants, les serviteurs et les maîtres. 

 

Colossiens 3 : 18 à 4 : 1 
18 Femmes, soyez soumises à vos maris, comme il convient dans le Seigneur. 

19  Maris, aimez vos femmes, et ne vous aigrissez pas contre elles. 

20  Enfants, obéissez en toutes choses à vos parents, car cela est agréable dans le 

Seigneur. 

21  Pères, n’irritez pas vos enfants, de peur qu’ils ne se découragent. 

22  Serviteurs, obéissez en toutes choses à vos maîtres selon la chair, non pas seulement 

sous leurs yeux, comme pour plaire aux hommes, mais avec simplicité de cœur, dans la 

crainte du Seigneur. 

23  Tout ce que vous faites, faites-le de bon cœur, comme pour le Seigneur et non pour 

des hommes, 

24  sachant que vous recevrez du Seigneur l’héritage pour récompense. Servez Christ, le 

Seigneur. 

25  Car celui qui agit injustement recevra selon son injustice, et il n’y a point d’acception  
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de personnes. 

1 Maîtres, accordez à vos serviteurs ce qui est juste et équitable, sachant que vous aussi 

vous avez un maître dans le ciel. 

 

 

V)  PLAN DU LIVRE DE COLOSSIENS  

 
 

PLAN SUCCINCT  
 

 

Focus 

 

 

Suprématie de Christ 
1 : 1 à 2 : 23 

 

 

Soumission à Christ 
3 : 1 à 4 : 18 

 

 

 

Division 

 

 
 

Introduction 

 

1 : 1 – 14 

 
 

Prééminence 

de Christ 

1 : 15 – 2 : 3 

 

 

 
 

Liberté en 

Christ 

2 : 4-23 

 
 

Position du 

croyant 

3 : 1-4 

 
 

Pratique du 

croyant 

3 : 5 – 4 : 6 

 
 

Conclusion 

 

4 : 7-18 

 

 

Sujets 

 

 

 

Doctrinal 

 

 

Pratique 

 

Ce que Christ a fait pour nous 

 

 

Ce que Christ fait à travers nous 

 

Endroit  

 

 

Rome 

 

Époque  

 

 

Vers 60-61 après Jésus-Christ  
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PLAN DÉTAILLÉ 

 

 

Thème : La suprématie de Christ 

 

 
Partie 1 : La suprématie de Christ dans l’Église (1 : 1 – 2 : 23) 

 

I)   Introduction (1 : 1-14) 

 

    A) Salutation de Paul aux Colossiens (1 : 1-2)  

    B) Actions de grâces de Paul pour les Colossiens (1 : 3-8) 

    C) Prière de Paul pour les  Colossiens (1 : 9-14) 

 

II)  La prééminence de Christ (1 : 15 à 2 : 3) 

    A) Christ est prééminent dans la Création (1 : 15-18) 

    B) Christ est prééminent dans la Rédemption (1 : 19-23) 

    C) Christ est prééminent dans l’Église (1 : 24 à 2 : 3) 

 

III) La liberté en Christ (2 : 4-23)  

    A) Liberté envers les discours séduisants (2 : 4-7) 

    B) Liberté envers la vaine philosophie (2 : 8-10) 

    C) Liberté envers le jugement des hommes (2 : 11-17) 

    D) Liberté envers l’adoration inappropriée (2 : 18-19)  

    E) Liberté envers les doctrines des hommes (2 : 20-23) 

 

Partie 2 : La soumission à Christ dans l’Église (3 : 1 à 4 : 18) 

 

I)   La position du croyant (3 : 1-4) 

 

II) La pratique du croyant (3 : 5 à 4 : 6) 

    A) Se dépouiller du vieil homme (3 : 5-11) 

    B) Revêtir l’homme nouveau  (3 : 12-17) 

    C) Commandements pour la sanctification (3 : 18 à 4 : 6)  

 

 

III) Conclusion (4 : 7-18) 

    A) Recommandation de Tychique (4 : 7-9 

    B) Salutations des amis de Paul (4 : 10-14) 

   C) Instructions concernant la lettre (4 : 15-18) 
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VI)  QUELQUES OBSERVATIONS SUR COLOSSIENS 

 

A) L'apport de l’épître  

 

Les faux enseignants interposaient une barrière entre Dieu et son peuple. Ils 

croyaient en des esprits élémentaires qui se tenaient en travers du chemin et 

ne permettaient pas l’accès à Dieu que par la voie de l’ascétisme. Face à de 

telles affirmations, Paul souligne la suprématie du Christ, qui est « l'image 

du Dieu que nul ne voit », celui qui est à l'origine de la création, qui la fait 

subsister, et qui est au-dessus de tout ce qui existe, au premier rang de toutes 

choses. De plus, il est « la tête de son corps qui est l'Église », celui qui a 

instauré la paix par le sang qu'il a versé à la croix (1 : 15-20). Cette 

combinaison de la grandeur du Christ et de son œuvre salvatrice en faveur 

des croyants traverse toute l'épître. Elle rend absurde toute idée que d'autres 

puissances contribuent à conduire les gens à Dieu, ou que des pratiques 

méritoires comme l’ascétisme en ouvrent l'accès. 

 

Le Christ a réconcilié les croyants avec Dieu (1 : 22); il est en eux 

«l'espérance de la gloire » (1 : 27). On découvre une façon inhabituelle 

d'aborder l'expiation lorsque Paul dit que Dieu a pardonné nos péchés, « car 

il a annulé l'acte qui établissait nos manquements à l’égard des 

commandements. Oui, il l’a effacé, le clouant sur la croix » (2 :14) - 

toutefois, l’idée n'est pas très éloignée de la façon dont Paul aborde la Loi en 

Galates 3. Encore une fois, en Christ se trouvent « tous les trésors de la 

sagesse et de la connaissance » (2 : 3); « c'est en lui qu'habite corporellement 

toute la plénitude de la divinité » (2 : 9); et les croyants sont « pleinement 

comblés » en Christ (2 : 10). Alors qu'ils étaient morts à cause de leurs 

péchés, Dieu leur a donné la vie avec le Christ (2 : 13). Ils sont morts avec le 

Christ aux « éléments du monde » (2 : 20) et ils ont été ressuscités avec lui 

(3 : 1). Le Christ « est tout et en tous » (3 : 11), et ils sont « choisis par 

Dieu» (3 : 12). Ils rendent grâce à Dieu le Père par le Christ (3 : 17). Les 

grands thèmes de l’extraordinaire excellence du Christ et de la perfection du 

salut qu'il apporte en mourant pour son peuple à la croix traversent toute 

cette lettre. Ils ne sont pas formulés tout à fait de cette manière dans d'autres 

livres : Colossiens a donc un message spécifique à transmettre. 
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Paul insiste sur la suprématie du Christ face à toutes les forces surnaturelles 

que les Colossiens traitaient avec grand respect. Certains d'entre nous 

peuvent passer à côté d'une partie de la portée de ce qu'il dit, car nous ne 

croyons pas en ces forces à la manière des Colossiens. Mais avec la montée 

de l'occultisme en Occident, notre scepticisme est ridiculisé; quoi qu'il en 

soit, on note souvent qu’à l’époque moderne, beaucoup croient que les 

humains sont le fruit de leur hérédité et de leur environnement; étant la proie 

de telles puissances, ils ne peuvent être vraiment libres. Il fait partie du 

message de Colossiens de dire qu'en Christ, tout peut être vaincu. À la croix, 

toutes les puissances qui s'opposent au projet de Dieu sont désarmées (2 : 

15), et cela demeure une part importante du message chrétien. 

 

Paul n’ayant jamais été à Colosses et n’ayant pas rencontré les membres de 

l’Église qui s'y trouvait (2 : 1), l’amour et le souci qu'il exprime à chaque 

ligne de la lettre sont d'autant plus significatifs. Cette lettre met en évidence, 

peut-être comme aucun autre écrit du Nouveau Testament, la vérité selon 

laquelle tous les croyants forment une seule et même Église. Paul affirme 

avec force que dans l’Église, il n'y a « ni Grec ni Juif ni circoncis ni 

incirconcis, ni barbare ni Scythe, ni esclave ni homme libre; mais le Christ 

est tout et en tous » (3 : 11). Les membres du corps du Christ s'appartiennent 

les uns aux autres, et ne peuvent demeurer indifférents aux préoccupations et 

à l’intérêt des autres membres. La lettre met en évidence pour tous qu'il est 

important de se préoccuper de l'ensemble de l'Église, et pas seulement de la 

petite partie dans laquelle on se trouve. 

 

À côté de cette insistance sur l’unité de l’Église, il faut également tenir 

compte de l’enseignement de la lettre sur ce qui distingue les croyants. Paul 

donne des directives aux femmes et aux maris, aux enfants et aux pères, aux 

esclaves et aux maîtres (3 : 18 – 4 :1). Tous sont serviteurs du Christ et 

doivent vivre comme tels, mais les relations qui existent dans la société n'en 

disparaissent pas pour autant. 

 

Les positions diffèrent, et si l’obligation commune de vivre sa foi s'impose à 

tous, la forme précise qu'elle prend dépend des circonstances de chacun. 

 

À chaque génération, les chrétiens sont tentés de suivre la philosophie du 

temps. Il n'est jamais confortable d'être déphasé par rapport à ce que notre 

environnement estime être le meilleur mode de pensée du moment. Mais  
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cette pensée peut ne pas correspondre à celle de Dieu, qui est le Créateur de 

tous. La mise en garde de Paul contre « une philosophie trompeuse et vide, 

selon la tradition des humains, selon les éléments du monde, et non pas selon 

le Christ » (2 : 8) n'est jamais démodée. Parallèlement, il faut entendre ses 

mises en garde contre les pratiques religieuses et l’observation de fêtes qui 

détournent de ce qui est central (2 : 16), et contre l’habitude qui consiste à 

faire des règles l’essence de la religion (2 : 20-21). Ce genre de pratiques 

génère une fausse humilité et encourage en réalité l'absence de spiritualité 

(2 : 18). Rien ne peut remplacer le rapport à la Tête (2 : 19). 

 

B)  Éphésiens et Colossiens comparés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Emphase 

 

Éphésiens 

 

 

Colossiens 

 

Jésus-Christ Seigneur de l’Église 

 

 
Jésus-Christ Seigneur du Cosmos 

 
L’Église comme corps de Christ 

mais affirme aussi Christ comme 

Tête de l’Église  

 

 
Christ est la Tête du Cosmos et de 

l’Église  

 
Moins personnelle et probablement 

une lettre circulaire 

 

 

 
Plus personnelle et orientée église 

locale 

 
Traite des erreurs des faux 

enseignements moins directement 

(l’hérésie n’est pas encore un 

danger majeur) 

 

 

 
Traite des erreurs de la fausse 

doctrine directement (l’hérésie est 

plus menaçante) 

 

Thèmes communs traités 

extensivement 

 

 

 
Thèmes communs traités 

brièvement 
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APPLICATIONS  

 

1)  Le livre de Colossiens révèle un problème fondamental du cœur humain : 

celui de s’auto séduire et de se laisser entraîner dans des enseignements qui 

exalte l’humain. Attachons-nous avec beaucoup de vigueur aux Saintes 

Écritures pour éviter ces pièges et tenons compte des avertissements qui 

nous sont donnés sur les faux enseignements.  

 

2)  Méditons sur l’absolue suffisance de Christ dans absolument tous nos 

besoins. Il est le maître du cosmos et de l’Église. Confions-lui tous nos 

problèmes!  

 

3)  Soyons très soumis à tout ce qu’il nous commande dans nos rapports 

avec les autres êtres humains. Nous trouverons sa volonté dans nos rapports 

maris et épouses, parent-enfants, employeurs-employés. La soumission à sa 

volonté amène la joie, le bonheur et la sérénité.  

 

 

QUE JÉSUS-CHRIST SOIT EXALTÉ, LOUÉ ET ADORÉ 

ÉTERNELLEMENT! 

 

 

A   M   E   N   ! 

 

 

 

 
 




